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ERRATA

Errata à la Note complémentaire sur les fonctions de mesure [Ens. math.
du 15 septembre 1911).

Page 388, 2e alinéa. A la suite de « © (a) u ~ F (x0, x) » ajouter:
« c'est-à-dire par les relations

u„ —<p (0) Fjx0, x0),<p(l) F (a:,, Xt)

ç(v + 1). <I> [çp (v), ©(1)] <l» [<p 1 <p (v) ] »

Dernier alinéa. A la suite de « Dans le cas contraire », ajouter : « c'est-à-
dire si u (et avec ce nombre, à fortiori, tout nombre de U plus petit que u)
est plus petit que des termes de toute suite définie par un nombre

quelconque de U ainsi que j çg(v) j l'est par £, il existera ». rayer en outre les

deux mots « il existera » après « pour un nombre quelconque de U » ; intercaler

entre « -<pa(v + 1) » et c <I> [a xpa (v) | » le terme '« —
» ?a(v) ))-

Page 389, 1er alinéa. Supprimer la première phrase et les quatre
premiers mots de la seconde ; remplacer dans celle-ci la lettre « D » par « U » ;

remplacer, dans la 5e ligne, aA par a dans l'égalité : « at ~ ^(a', a2) » et
ajouter à la suite de cette égalité : « ; en outre, a possédant, selon une re-
« marque faite dkns l'alinéa précédent, la même propriété que u, l'on pourra
« démontrer, par les moyens qui ont été employés pour u et a*, que l'on a

« aussi a2 oq. » Enfin, dans la suite de nombres «ai, a2 aW, a', a",
a(,l~1) ;))) remplacera par ayj et a''1-1' par

G. C.
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Sur l'expression du rayon de courbure d'une courbe plane
en coordonnées tangentiales.

Extrait d'une lettre de M. d'Ocacne, Professeur
à l'Ecole Polytechnique de Paris.

A propos d'une Note de M. G. Loria (Gênes).

« ...Venant seulement d'avoir connaissance de la Note de M.
Gino Loria parue dans le Tome XIII de XEnseignement mathématique

(p. 104), je prendrai la liberté de rappeler que j'ai donné une
détermination du rayon de courbure d'une courbe plane définie
en coordonnées pliickériennes, dans une Note que j'ai publiée en
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1891 dans le Bulletin de la Société mathématique de France
(T. XIX, p. 26). J'ai donné au résultat obtenu [formule (11) de cette
Note] une forme géométrique ; mais son expression analytique
coïncide avec celle qu'a, de son côté, obtenue Loria.

«Ma détermination repose, en effet, sur cette remarque que si

{x, y) d'une part, (m, v) de l'autre, sont des coordonnées
ponctuelles et tangentielles en correspondance dualistique telle que
l'équation du point et de la droite unis s'écrive

ux -f- vy -f- 1 0

on a, en tout point d'une courbe quelconque

dy it
dx v

et
d*y d*y ___ __1_

dx* ' du* j3r3

Tirant et de ces formules pour les porter dans l'expression

classique du rayon de courbure en coordonnées cartésiennes
on a la formule demandée

dv Y
U

du
v

qui, lorsqu'on exprime u et v en fonction d'un paramètre, se transforme

en celle obtenue par M. Loria.
« Je rappellerai par la même occasion que, si les coordonnées

tangentielles u et e sont celles que j'ai appelées parallèles, le
rayon de courbure R est donné par la formule

3
— jx0

|S.+(„ - „f _
du

où S représente la demi-distance des origines A et B des axes
Au et Bc. On peut aisément passer de l'une à l'autre de ces deux
dernières expressions » "


	MÉLANGES ET CORRESPONDANCE
	Sur l'expression du rayon de courbure d'une courbe plane en coordonnées tangentielles.


